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p i:s air iotique et plus honnete que celf' e t [our lis IWuplîs et les indiîiidtus unt'AGRICU LTdRE, d'a nu rd'hlui n m nte po i au ou dr. besoin, une nêeessîé iets .quels tòu'
Au point de vue nationl. Ia iéiî te du foin ih s I e.. rucs de Québrce dîuxten-den avec fié ô ie t ou ili-

sria au si illi.n:liiit e si lion aussi excel- | re nt piesi.e toujiars Piur les individuslecture donnée sous le patrona e de leiiv quei ci-lle de ses campagies 1 i eelte liberlé lle:iMsrrrIr CANADIEN de Mountréai le M VOjI la vÔri té, ible, cf'rayane ju ; s;li me nmnm Uiur lesltIjanvier 860 mais Ïéell .. pli s: indépen1 panca ntinal.
par Je suis de QSébec. mais tii lisant ceci. Les Canadiens comme hs ut s na

L.,3. D.ircAi es Q ébeoiiée:i- et entr<prenants ines Marchent vers ce .ut L t riti
qui hanguissantanu milieu des éteig.oirs que ou ils se ti'àuventL est peuuë efit des rut roîgrades me sauront gré d crise supréme qui doit loi re

(Suite et fin*) voir dit la vé rit 1Quîqi ¡ en soi ilt a igt pas eule
Ce que fut l'agriculti ime eni Canada.- .ni m dir..-t-on le.Coda nt pats ment -d'avoir son indéeldamce il fat

Ce qu'lle est t en quet e devrat être. usi s nur-t qu - vous pr jétndez, pcuvoir lia consetr. -Ci n'estquil a tout ce qu il lput pour prolger ses s'emparat du sol qu'ine nton pat'vint
ci i vateurs. M ni tre 'qgriculture. a ce lut. I au'r du sol aiht naîtir-ticsdanics et messieurs, cliambri' des arrmIlirs, ju an ual pour Pamour de la patrie, et celleci l'aiïnou -deVeut-nu une preuve de la supêrion propager les idées d'agromomie er.dc cul - lWnatimalité.

de l'uieulu sur lotit le reti 1 e tile. concur agricoles, encorîgeeat, Dans Mulne précédente lec'ure que j aifncluissolns point la fronuère. Dans et pmteution d la part du gouvernem t e u 'honneur de donuner à QébeC jai émis
notre liays re-g;: rd<îons [a d il'ference des preoj,'t di- fonder nle oret'i-modè e, ie idée qu'ne liti , naiure natnal.päuvit'
districts i t nous verrons ciu.et hi supe- ne i ge. .Paidm Si -s que tDut cela est consirver notr 'ernationali 6. Ji Icrois
iori 6. hien blIIn. mn:1ai quanaut i lra rort ti ecor. M;ais dI m.eï u tout idée -IL

pst-il pas nis que Mcntréal est la , à l'agc n par le gomtverliineun laut un teth. à toule âie Lin corps, de.ille la plus indusirile et la plus pros- Pin sait ce quelle coûle à Y province et ce m ie astisi a linlîte lligence du peuple ilpère diupys ? Cîrte oui Eh ! bien quele 'app rt aux igieulteurs. fVut une base qui est Pagricilture.' Cardites se camagnes ni Sent , ls Li \ n eu i -st pas nu senlt des nMiettes avant d'écrre, de parler, de prier au1los bills lt lis plus icielles du pays que PM) recîltera des maissoI.. il Ptt Méme (le lp'inser, il faut vivre. L'estomac
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ryons assise, est le .prdm id i Caada. tll ' it ahl pas sur tout le reste. Il lui pour les individus c'est la loi terrible mais
Voyuns nainitenaint Quéecw, ce nidifaut domer tP premier encouragement inévitable.

daigles gouvereé par' die tutue. A 'ec comme li preiecours. N'y eut il J ne saissi nous conserverons toujoursle r le lis sur, et situe a qs lqLî'S o"s - cl"- kt ilitc l qu'in sil denivr ! n o langue ntionale ou émme si nous
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duste n part l'industr'ic politico rligi- i aux qui apiè avir été dus villages Qîuclque soit donc l'avenir de ns dé.sàcIse, j:ont vu peu d'esprit public, il eest devindiont d cités. tinées uationales; qu'il soit radieurQut'tec. la ville la plus aucieini- du pays, La camyngi c'est le pays. comme l-es[Are'ce ou sombre comme la:,'

lae ;dée par (liamplain l'homme Pour i À; art qui -est non seulerment déSspdir, obtenons du moins que si elle Ous iereprenant de son époqIu ceSnti il nas idiseUnsable, sacrilons les s'-lilcent pour toujours danscertiins. gardez maintenant les campagne hut. "Cir a dit Lamartine : Lngr'icl- liux. elles stbsistenit dans noe coears..dudist-ict die Québec: ells porteit le tre fait les bons citoyns ; et pourquoi Si elle soit rejettées dans les heutesM nfle cacher, la einîe physioniunnic c'i-st qui lie fait la famille, c'est quelle régions. quelles . soient 'récueillies -et'polr ainsi dir' de la, capitale. fait la farmille,.cý&L quelle fait le patrioe coinsiei-ves dans la chaumière. ñQuoiril iaul ct que la !ropliétie s'accorm- tisimc." que disent et gtioique jienent certains.Plis•îC L- plus grwnd ennemi de sa race Peirrots qui-ont touîjours'eeurnnio'îainnalMjetd' sien ys Ia juré : Il faut que Ilher- 111. sur les lèvres ou au -bout de leuirpliiniee puuse îas les rues de Québec !" soyons-patriouimsd'une manière mîijnsnecsier quiques temps et si un miracle Uagriculfure seule base solide de 'arfantaronne, moin égoisteHmt plus'rofi
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que nous sommes entourés d'autres or-
Me Voir le numéro de "'UObservateur" gines qui ont droit à nos égards comme
I4 fPrer e 27 janivier 17 février -et Etre libre, vivre par soi, mme, devenir nous avons droit aux -eurs. -Au lieu de%4 février 1;o. matre de ses actions et de ses pensées, les encrouter dans les préjugés religieux


